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H. \ Hill*!1 ill* S|M‘llo

Reconnaissance

Nous étions à la veille de 
notre procession jubilaire et 
le temps déjà maussade, me­
naçait d’être mauvais le len­
demain. Alors, je m’adressai 
au Bx. André, qui plusieurs 
fois, dans les pèlerinages, 
nous a donné des preuves 

\ de sa puissance sur les élé­
ments, je lui promis de faire 
publier le fait par la Revue. 

Le lendemain, dimanche matin, temps déplorable, ciel gris noir, 
pluie abondante : j’allais perdre confiance et voyais déjà avec 
anxiété le désarroi des Tertiaires dont les uns viendraient quand 
même, dont la plus grande partie ne viendrait pas : procession 
manquée !... Frayeurs vaines ! A 9 hrs. les nuages se dissipent, 
le soleil luit, le vent s’élève, sèche les rues et à 2 hrs. c’est l’idéal, 
soit pour le temps, soit pour les rues. Aussi, procession splen­
dide. En fasse l’épreuve qui voudra, pourvu qu’il prie avec con­
fiance ; la tradition franciscaine confirmée par la légende du 
Bréviaire n’est pas trompeuse : c’est bien le Bx. André de 
Spello qui fait la pluie et le beau temps ! Merci à lui !

Fr. Gratus.


